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Chèq 

Le « Georges -Guy ne mer » 
'est envolé vers l'Extrême-Orient 

EN H A U T : L'AVION BI-MOTEUR LE « GEORGES-GUYNEMER » 
EN BAS -. L'EQUIPAGE D E V A N T L'APPAREIL 

De gauche à droite: Sergent Reni Lefivre; lieutenant Adrien Mion; colonel Anthoinat, 
chef d'expédition et navigateur; sergent-major L. Bossam, mécanicien;sergent Assolant, pilote 

Le Bourjret, 19 décembre. — Le « George -
Guynemer >> a quitté l'aérodrome du Boi;-,-c-, 
ce matin à 5 h. 25, pour Athènes, but do ra 
première étape vers l'Indo-Chine. L'cVjipa.çe, 
composé du colonel Antoinat, chef de bord, 
navigateur, du eomman tant Mion et du ser-

Cot Assolant, pilotas, du prirent navigateur 
fè\Tv et du mécanicien sergent-major liour-

goin, était arrivé au 34* régiment d'aviation 
* 4 h. 30. Apres avoir pris connaissance au 
service météorologie,ue du dernier bulletin re
çu do parcours Paris-Lyon-Marseille, le colo
nel Antoinat décidait immédiatement l'envol. 

Le « Georjçes-Guvnemer » était amené à 5 
heures des hangars du 3* groupe où il se trou
vait abrité, à son point de départ face au pos
ta de commandement du 34* rnpriment d'avia
tion et orienté face au nord dans le serti du 
départ. 

Un départ superbe 
A 5 h. 15 le lieutenant Mion prenait pla.e 

au poète de pilotage. A 5 h. 20 l'équipa-ce, 
après avoir fait se» adieux, prenait place à 
bord. A 5 h. 24 le lieutenant N'ion donna Tor
dra d'enlever les cales et à 5 h. 2ô, après a\oir 
roulé 400 mètres, le « Georsres-Giiynemer » <ié-
collait superbement, avee 5.600 kilos de c'.iav-
ire, sans utiliser l'éclairar de nuit da l'aéro
drome. 

Prenant rapidement de l'a'titude, il «'estom
pait vers le Sud-Est par temps clair, sans 
brume et vent faible. La température était de 
>—2 degrés. Sa première escale sera vraî -em-
blablement Rome. 

Se* 2.000 kilos de combustible disposé» Uans 
dea réservoirs sons le fuselage lui donnent un 
ravon d'action de pins de seize heures de vol 
•oit environ 2.300 kilomètres. L'équipage di
visé en deux épiques, a a sa disposition une 
vaste cabine manie de trois couchettes et d'un 
chsaifagu électrique. 

L'avion 
Le raid Paris-Saigon aller et retour, ne 

constitue pas un exploit purement sportif. 
Avee la « Georges-Guynemer », la France ten
te la première la liaison aérienne pratique ave; 
l'Extrême-Orient, 

L'appareil, on bi-moteur, d'une pui-sar.ee 
tonale de 900 C. V.. est nn avion « gros-por-
ttUT». ayar.t 02 mètres d'enveriure, 108 mè
tres carrés de surface portante, pesant à vide 
2.700 kilogrammes et pesant en pleine charge 
6.800 kilogrammes, avee sei 2.000 kilos de 
combustible représentant un ravon d'action 

cij vol ci'j 2.000 kilomètres sans, escale, à vi
tesse économiiue; son équipage de cinq per
sonnes et leurs bagages, les rechanges «l'avion 
et de moteur et les instruments de bord : bous-
sols, dtTivomètres, compas magnétique. 

Un raid de 40.000 kilomètres 
L'itinéraire projeté est celui-ci : Paris, 

AUiènes, Bagdad,^ Bassorah, -Djasfc, Karachi, 
C'i'cutta, Rangoon,-Hanoï. 

Au retour, l'appareil doit allonger son par
cours et zigzaguer de façon à survoler Saigon, 
Ba--.<rkok, Rangoon, Calcutta, AllahabaJ, Ya-
n.-ioti, Pondirhéry, Colombo, Malle, Bombay, 
Karachi, D.iask, Bassorah, Péhéran, Bagdad, 
Jérc«-alem, \« Caire, Bcnghasi, Tunis, Alger, 
Casablanca, Madrid et Paris. 

LÎS aviateurs parcourront 40.000 kilomètres 
au total. Ils se relaieront au manche à balai, 
dl jour et de nuit, de tt'.e sorte que les seuls 
arrêta seront, à moins d'accident, commandés 
uniquement par les nécessités du ravitaille
ment en essence. 

Trois couchettes ayant été aménagées dans 
la earlirue, les aviateurs pourront se reposer 
• a u d leur présence ne sera pas nécessaire au 
poste de pilotatre. 

Le voyage durerait théoriquement cinq 
jours s3u!crrrnt. A cette vitesse !e tour du 
mor.ïe se ferait en douze jours! Mais il faut 
c o n t e r avec l'imprévu. 

L'équipage de l'avion est ainsi composé : 
chef de bord : colonel Antoinat: pilotes : lieu
tenant Mionet sergent Assolant; navigateur : 
sergent Lefèvre; Mécanicien : sergent-major 
Bosson. 

Un message de M. Varenne 
à l'Indochine 

Taris. 10 décembre. — M. Alexandre Va-
.'"«nc gouverneur général de l'Indochine, u 
fait rfmettre an lieutenant-colonel Antoinat 
avant le départ du « Georges Guvnemer ;> 
pour l'Indochine, te message suivant: 

A ceux qui vont préparer la liaison rspirlc 
ent e la France et l'Indochine, je confie le soin 
d'apporter a vous. Français et indigènes, mon cor-
di»! salut. L'affection que je garde nu grand pavs 
^ont le» destinfes me furent confiées, me faît 
ardemment souhaiter le plein succès de cette 
courageuse tentative qui, à travers les airs, rap
prochera de la métropole les belles terres d'Asie, 
où la France pourEuit-snn oeuvre de lumière et 
de progrès. 

Signé: Alexandre Varenne. 

UNE MISSION EN AFRIQUE LA CATASTROPHE SOUS-MARUSE 
DE PROVUSCETOWX 

(Mot* JL U»ra'..) 
M. FMUBT 

président de la Commission de* colonies de la 
rnjffitra «ad va partir en mumom. a* Afùaua 

Us scdDiiandiiers ont retrouvé 
six nommes vivants 
oans le syû nerslMe... 

sYaahiuzMa, 19 décembre. — Le départe
ment de :a marine annonce que les scaphan
driers ont trouvé six hommes vivants dans la 
chambre des torpilles du sous marin S.-4. 

On est en train de pomper de l'air dans le 
sous-marin et la conversation a été établie au 
moyen de coups de marteau entre les scaphan
driers et les nommes qui se trouvent dans la 
cLambre des torpilles. 

...MAIS LES OPÉRATIONS de SAUVETAGE 
SONT ENTRAVÉES PAR LE FROID 

Provlncetown. 19 décembre. — Un oura 
San soufCe sur le porr et entrave les opéra
tion* tentée* pour sauver les six nommée 
vivants dn sous-marin. On annonce que las 
Aenx resnorqnanrs envoyés de Bnssard Bar. 
avee les appareils de sunvetag*. snbleeant nn 
retard' qui compromet lo succès de sa tenta
tive. 

Le Sénat a commencé 
la discussion du bndoet 

NEUF BUDGETS PARTICULIERS 
ONT ÉTÉ VOTÉS 

PENDANT LA SÉANCE D'HIER 

Voir, page 2 , no» DÉPÊCHES 
d* la DERNIÈRE HEURE. 

Paris. 39 décembre. — La séance est ouverte 
sous la présidence de M. Paul Doutuer. 

LE BUDGET DE 1928 
On aborde tout de suite la discussion du bud

get de 1SSS. M. Poinearé, président du Conseil, 
ministre des Finances, est ao banc du Gouver
nement. 

La diseussiou générale parait devoir être 
courte, n n'y a d'inscrits jusqu'ici que MM. Mas-
s.nbuau. Merlin, le comte de Blois et Mounié. 
il . Henry Cbcroa. rapporteur général, a la pa
rfit-. 

LE RAPPORT DE M. CHERON 
M. Chéron constate uvee uu'laneolic fM les 

dépececs n'ont fait qne grossir d'une année à 
l'autre. Puis il ajoute sévèrement qu'on ne peut 
aller plus loin et qu'où est arrivé eu plafond 
fiscal. La Commission a réduit les dépenses de 
22U millions. Elle, présente, toute balance faite, 
un excédent de recettes de 218 millions. 

L'orateur examine ensuite la situati n finan
cière. II faudrait, dit-il. manquer a l'esprit de 
justice le plus élémentaire pour ne pas recon
naître l'admirable redressement qui a été op*ré: 
une marge de près de huit milliards a la Banque, 
ncs échanges réglées, nos encaisses reconstituées 
à l'étranger, les Bons i oourt terme remboursés, 
Iss échanges mensuelles de Boni rCdultes de 
7 milliards 1/2 à 3 milliards 12 . Les changes 
enfin, stabilisés en fait depuis un an à la moitié 
du cours de juillet 1926. (Applaudissements!. 

On s'est demandé, poursuit M. Chéron, si les 
opérations de consolidations qui ont été entre
prises n'avaient pas eu pour résultat d'aggraver 
la dette et si le développement des comptes cou
rants au ïri-sor n'avait pas eu pour effet de 
substituer aux Bons à court terme nne dette a 
vue plus redoutable encore. La dette intérieure 
du SI juillet 1020 au 80 septembre s'est accrue 
de 7 milliards 354 millions, mais la dette exté
rieure commerciale a diminué, pendant la mémo 
période, de ft milliards 375 millions. L'excédent 
serait donc de 079 millions. Mais, comme il a été 
remis aux sinistrés 3 milliards 332 millions de 
titres en paiement de dommages de guerre, ce 
•lui en tout état de <>ause eut accru la dette d'au
tant. En réalité, l'ensemble de celle-ci a été 
réduit de 2 milliards 353 millions. 

M. Polnoaré, président du Conseil. — Nous 
allons rembourser I milliard i la Banque à la nn 
du mois sans y être obligés. 

Les finissions on réseau de l'Etat, reprend le 
rapporteur général, se sont chiffrées à 2 mil
liards "65 millions. Mais faut-il oublier que nos 
encaisses à l'étranger ont été reconstituées et 
que !a Caisse autonome possède 8 milliards de 
réserves sans lesquelles la dette eut diminué 
d'autent. Quant aux comptes courants au Trésor, 
ils se sont abaissée de 12 milliards 391 militons 
•u 15 juillet 1927, il 5 milliard» 154 millions en 
novembre, eu face d'nne marge disponible à la 
Banque plus que suffisante pour ea assurer le 
remboursement -total. 

M. Chcron constate aussi qu'au- fur et à me
sure que des plus-values apparaissent, c'est S 
qui demandera à en bénéficier. On a disposé par 
effet rétroactif de près d'un milliard sur l'exer
cice 1926. On va demender un second milliard 
sur les 1.750 millions de plus-vahres de 1927 et 
le Gouvernement va demander 100 millions pour 
uni infortunés compatriotes d'Algérie. 

Trop de groupements, dit en concluant M. Ché
ron. exercent aujourd'hui le plus clair de leur 
action au détriment du budget: groupements éco
nomises nui réclament les exonérations fiscales, 
groupements de fonctionnaires ou de pensionnés 
nui demandent des augmentations, etc.. Ils se 
fédèrent. Ils pèsent sur les Gouvernements et 
sur les Chambres. Il y a la un péril publie et 
notamment un péril pour nos finances. Il faut 
que le pouvoir rénubiienin reprenne ses préro
gatives et qu'il défende nos institutions parle-
tnentsires contre tous les empiétements privés. 

Pour restaurer définitivement les finances, il 
faut d'ab~r<l restaurer l'Etat. (Vifs applaudisse
ments répétés). 

L'orateur reçoit les félicitations de sec col
lègues. 

Après diverses obesrvations de M. Massabuau. 
de M. le comte de Blo's. de M. Henri Meciln. et 
une rér>"nse de M. Poinearé, la discussion géné
rale est close. 

LE BUDGET DE LA JUSTICE 
On aborde les budgets particuliers et on com

mence par celui de la Justice. 
M. Louis Marin souligne la nécessité de doter 

la magistrature de traitements qui* soient en 
rapport avec la hauteur de ses fonctions. Il faut 
relever aussi l'indemnité vraiment dérisoire, aussi 
bien des membres du jury criminel que des jurys 
d'expropriation. 

M. Delthll déclare que les magistrats ce sont 
pas des fonctionnaires, mais qu'ils forment le 
troisième poovatr. Il faut leur donner l'autorité 
et l'indépemliinoe. (Applaudissements). 

M. Chenebenolt insiste pour que le Gouverne
ment apporte son projet de réforme judiciaire. 

M. Barthau. garde des Sceaux, répond aux 
précédents orateurs et leur fait des promesses. 

La discussion générale du budget de la Justice 
est close. On passe à la discussion des articles. 

Les différents chapitres du budget de la Jus
tice sont rdoptés. 

Le budget de l'Ecole centrale est voté sens 
<rfccussion, ainsi que le budget de la Légio;, 
d'honneur, celui des Monnaies et médailles et 
celui du Commerce. 

LES INVALIDES DE LA MARINE 
On passe a la caisse des invalides de la marine. 
M. Rio parle de la désaffection des marine à 

l'égard de leur profession. 
M. Brindeau estime que les crédits affectés aux 

porta m ritimes sont insuffisants. Il y avait aussi 
en icetance oe très grands projets. 

M Mahleu, sécateur du Nord, rapporteur géné-
i abonde dans le sens des précédents orateurs, 
A ropos de la caisse des invalides de la marine, 
ajoutï-t-il, la question des retraites se pose. Nous 
pouvons du moins aujourd'hui augmenter un peu 
les retr'ites et pensions qui sont encore trop 
faibles U faut chercher de nouveau tous les 
moyens à améliorer la vie des matins et à empê
cher le métier maritime de tomber en discrédit. 

M. Tardieu explique qu'eu somme notre ton
nage est double de celui d'avant la guerre. Il 
fa-ut évidemment remplacer de vieux battaient* 
et pour cela réaliser le crédit maritime. On 
parera a l'insuffisance du crédit pour les ports 
par les prestations en nature et en quintuplant 
les droits de o,uai on favorisera In pèche et on lui 
allouera, ôans un nouveau projet, trois millions 
et demi sur le produit des jeux. Tour les pen
sions dise Inscrits maritimes, on va pouvoir le* 
augmenter rte 300 et même de 800 franc* et eed 
a été très app cela, 

M. Deumer trouve que cette discussion géné
ral» sur on budget particulier dure trop et II fait 
voler avee le budget de la caisse des Invalides 
de la marine, celui de la Marine marchands. 

Le Sénat vote ensuite le budget des Finances. 
La suit» de la discussion est renvoyée à 

deoiaia, mardi, è 10 heures. 
Tjnéane» est levés » 18 h. a i _ . 

BILLET PARISIEN 

Avant le Congrès socialiste 
(D'UN ' RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari', 10 Décembre {Minuit) 
Su«f U* sitrpris.-s q>ti peuvent ivtitrc au 

cours d« ses travaiuc, le Contjrès national du 
parti socialiste, qui s'ouvrira dans quelques 
jours, à Paris, ne fmirnira aucunr huliration 
bien nette quant à l'orientation électorale de 
ce parti. 

Les fédérations départementales ont déjà 
désiané leurs détenues et défini la position 
qu'elles adopteront au conqrès de Paris. Or, 
de ee doubl-e choii^icii de précis ne se dégage. 

.A la question : « Les socialistes doivent-
ils s'allier au second tour du scrutin aux radi
caux ou aux communistes? » elles s'abstien
nent pour la plupart de répondre. 

A cet égard, l'attitude de la fédération de 
la Seine est sumptomatiqtfe. Du fait de sa 
situation centrale, du fait éga'cmcnt que &es 
membres sont originaires de toutes nos pro
vinces, la fédération de la Seine est nn miroir 
fidèle des diverses tendances qui partagent le 
parti. Celle fédération a donné la majorité 
par 1408 voix à la motior centriste qui pré
conise le désistement au deuxième tour n en 
faveur du candidat — à quelque narit politi
que qu'il appartienne — qui a le plus de chan
ces d'abattre le candidat de la réaction. » 

Il est vrai que la motion de gauche préco
nisant le front unique avec les communistes 
a obtenu un nombre respectable de voix (1156) 
qui lui vaudra qiwtre représentants au con
grès national — rafMl que la motion cen
triste. 

Mais peut-on croire que le parti socialiste 
voudra aliéner sa liberté de manœuvre pour le 
deuxième tour de scrutinf 

La vérité c'est que le point de rue des po
liticiens, qui recherchent avant tout l'intérêt 
électoral prévaut dans le parti socialiste con
tre l'intérêt doctrinal. 

Il reste que la formule cartellistc semble 
définitivement abandonnée par les socialistes, 
qui jugent que pour mieux recueillir les suf
frages des électeurs, il convient de répudier 
toutes les compromissions arec les partis bour
geois. 

Le vote par la fédération de la Seine d'une 
motion facorable au prélèvement sur le capi
tal que les radicaux ont laissé raver d-e leur 
programme accuse le divorce définitif des al
liés du Cartel. 

B... 

Le ministre de Roumanie 
à Paris 

(Photos Widc W.i ' : 
M. DlAMANDY 

qui a été nommé docteur « honoris cz :a » 
de la Faculté de droit de Toulouse et cilojicn 

d"e Toulouse 

Le traité d'arbitre franco américain 
\a être remplacé 

par un traité ce paix perpétuelle 
Washington, 19 décembre. — M. Kellos, 

vient de remettre à M. Claudel, ambassadeur 
de France, un avant-projet du traité que M. 
Myron T. Herric va discuter en détail avec te 
gouvernement français. Cet avant-projet cou-
tient quatre clrnse-; principales : 

La France et les Etat:-Unis s'interdisent 
pour toujours de se faire la p-jerre. Les deux 
clauses suivantes rèfrlent en détail la procé
dure arbitrale à appliquer eu cas de conflit 
entre les deux Etats. 

On espère que les pourparlers, qui seront 
conduits h Paris, progresseront rapidement et 
permettront de parapher le nouveau traité 
avant le 6 février prochain, date de l'e pira-
tion dn traité d'arbitrage franco-américain, 
oui est actuellement en vipueur. 

Pour sauver le pays, achetez 
les TIMBRES ANTITUBERCU
LEUX. 

DES PARENTS INDIGNES 
Deux de leurs enfants sont morts à la suite 

de mauvais traitements et les trois autres 
«ont dans un état grave 

Saint-Brieue, 9 décembre. — M. Havard, 
juge d'instruction à Saint-Brieuc vient de fai 
re écrouer le mineur Payrimaud, demeurant 
dans la cité ouvrière de Trémuson et la fem
me de ce dernier, dont deux enfants sont morts 
récemment. 

Le décès de ces pEuvres petits avait en 
effet, paru suspect et leurs trois frères survi
vants sont dans nn état de misère physiologi
que qui inspire les plus vives inquiétudes. La 
preuve a été faite que les einq enfante étaient 
nourris ineufflsamment et irrégulièrement et 
qu'ils étaient souvent jetés dehors sans motif 
et frappés avec uno brutalité extrême par 
leurs parents. Des tiaees de eoups de 6abot 
et de coups. de pied ont été î-elevôœ sur la 

l tïte des pauvres potiU 

RADIO-
CONCERT 

DE CE JOUR 

ORGANISÉ PAR 

le <( Journal de Roubaix » 
et (( Radio-Roubaix » ". 

Diffusé par le poste de Lille (P.T.T.) 

Aujourd'hui â 20 heures sera donné 
dans notre studio-auditorium le cin
quième radio-concert organisé rar le 
« Journal de Roubaix r> et « Radio-
Rcnbaix » avec la concours de: 

.Mademoiselle Oenyse H O N O R É , 
sopruno. 1" prix du Conservatoire de 
Roubaix; M. LECONTY, baryton du 
Théâtre du Capitale de Toulouse; 
M. LECLERCQ, trompette, 1" prix 
du Conservatoire de Paris, professeur 
an Conservatoire de R o u b a i x ; 
Kl°" BULTÉ-CARPENTIER.planlsto-
accompaenatriee, professeur au Con
servatoire de Roubaix; M. WAT-
TEEUW. le <t Broutteux t, et l'Or
chestre de a RADIO-ROUBAIX n. 

PROGRAMME 

Orchestre c Radio-Roubalx » : 
« Les joyeuses commires de 

Windsor », ouverture (Xi-
colaï). 

M. Leconty: 
«Le Roi de Lfthore » (Mas-

senct) ; 
« Othello » (Rosslni). 

Orchestre <t Radio-Roubaix » > 
Valse do « L'Amocr conspire- u 

(Pesse). 
M. Leclercq: 

Premier solo d; trompette de 
Pcssard ; 

.iudante de la « Muette de 
Portici D (Auber). 

Orchestre « Radio-Roubaix » : 
« Aquarelles » suite d'orchestre 

( Pessard ), 
a) Mon oncle Barnabe, 
b) Ravissement, 
c) En parlant d'amour. 
d) Petite marene triste, 
e) Au son des grelots. 

Ml,e Denyse Honoré: 
«L'enfant prodiguo » (De

bussy) ; 
«Mariage des roses» (Franck). 

Orchestré « Radio-Roubaix » : 
«Heureux dénouement» (Fran

cis Bousquet). 
Le «Broutteux» dans ses œuvres. 
Orchestre « Radio-Rotrbaix >, : 

« La Dame en rose t (Caryll). 

&\ 

LE PLAN DAWES 
SERA-T-IL REVISÉ 

PROCHAINEMENT ? 
Paiis, l!i décembre. — On s'est beaucoup 

préoccupé ces jours derniers, dans la presse 
étrangère, de l'éventualité d'une tension du 
pan Dawes. On a pu remarquer que les in
formations parues dans le^ journaux anglais 
semblaient annoncer que cette révision aurait 
lieu à une date a.-sez prochaine, tandis que 
les informations de source allemande conçues 
sous une forme encore plus précise, 3ffirmaient 
qsj le plan Daives serait purement et simple
ment siipprimé au cours de l'année 1928 et 
que les 2-ouvrrnements intéressés se mettraient 
d'accord pour fixer «rlobalement le montant de 
la dette allemande, tout en laissant au Reieh 
le soin de choisir les moyens de s'acquitter 
envers s&s créanciers. 

Eu France, d-ins les milieux les plus qua
lifiés pour se prononcer sur_ cette imnortante 
question, en observe la discrétion la plus com
plète. Il est à présumer cependant eue le 
Président du Conseil f?ra amené prochaine
ment à faire connaître la position du Gouver
nement à l'éjard du paiement des répara
tions. 

• 

Le Pape a nommé hier 
einq nouveaux cardinaux 

Rome, 17 décembre. — Au Consistoire se
cret tenu ce matin, le Pape a nommé cardi
naux NN. SS. Lénicier, visiteur apostolique 
des Indes Orientales; Rouleau, archevêque 
de Québec: Binet, are-hevê-jne de Besançon ; 
Sé<ruray-Saenz. archevêque de Tolède et Se
rait archevë -ue d'Fzstrrreera. 

Le froid s'accentue 
DANS LA RÉGION 

Les transports par voie d'eau sont menacés 
de paralysie 

Le froid vif qui sévit sur la région crée 
de grandes difficultés 3 ia batellerie. SI 
jnsqu'ici, grâce eux pontons brise-glace, le 
gel de nus canaux a pu être combattu, le 
froid trop vif rend inopérant le brise-glace. 
En effet, â la faveur de la basse tempéra-
tur*- les tronçons se ressoudent aussitôt. De 
plus, comme la glace a pris une épaisseur 
assez forte, les arPtes de ces blocs consti
tuent un danger ponr les coques bien fragiles 
des péniches. Ce qui fait que sur le canal de 
Roubaix. sur eeua de la Sensée et d'Aire, la 
circulation c;t interrompue depuis hier 
matin. 

L'Es:aut est gelé à Valenciennes 
Le froid continue fl C-tre très vif^dans la 

région de Valenciennes Dimanche et lundi 
on a noté moins 11 degrés au centro de la 
ville et Jusqu'à moins 17 de-grés au quartier 
Dam pierre. 

Lundi matin le canal de l'Escaut était 
gelé. U y a longtemps que pareil fait ne 
s'était produit. 

Des signaux de chemins de ier immobilisés 
par la gelée 

Lundi matin, la plupart des trains a desti-* 
nation de Lille sont arrivés en retard. 

L'express de Paris devant arriver i 10 h. 
avait 50 minutes de retard ; le rapide de. 
10 h. 50, trente minutes; le train 1581, 
cinquante minutes; le train 2260, de 1 h. 40, 
quarante-cinq minutes. 

Ces retards, déclare-t-on a l'Inspection 
principale, sont Imputables au gel des 
signaux des cabines. Les trains ne marchent 
q-c'avec prudence. 

Une conduite de chauffage central 

saute sons la gelée 

Lundi matin, à 8 h. 30, rue du Sec-Arem-
bault. a Lille, an moment ou de nombreux 
employés de banquo et d'administration se 
rendent au travail et créent, dans les rues 

du Centre, une animation particulière, une 
explosion s'était produite aux magasins 
d'appareils de chauffage A. Roussel qui occu
pent les numéros 0 a 12 de la rue précitée. 

Une conduite du chauffage central de l'éta
blissement a explosé et, sous l'expansion de 
la vapeur chaude circulant dans les tuyaute
ries, deux grandes glaces de la devanture, 
représentant chaenne une valeur de deux ft 
trois mille francs, furent brisées. 

Les multiples débris des glaces tombèrent 
sur le trottoir et la chaussée; certains mor
ceaux furent même projetés assez loin. 

Fort heureusement, aucun passant ne fut 
atteint. 

Terrassé par le froid 
Vn journalier, i l . Adolphe Defèvre, 411 ans. 

S, rue de la Trinité, a été frappé d'une 
congestion causée par le froid, alors qu'il 
passait parvis Saint-Maurlco. 

Il a été transporté d'urgence à l'hôpital 
Saint-Sauveur où son état a été jugé très 
grave. 

EN PROVENCE 
Marseille, 19 décembre. — Le froid sévit 

clans toute la région provençale. Partout le 
thermomètre a marqué plusieurs degrés au-
dessous de zéro. La plus basse température 
a été enreglstrt-e a Aix, où le thermomètre 
a marqué — 11°. Tous les ruisseaux sont 
gelés. On ne signale aucun accident de 
personne. 

Après trois jours d'un froid très rigoureux, 
la neige s'est mise a tomber, lundi matin, 
sur toute la région. La chaîne Sainte-Victoire 
eu est couverte. 

DANS L'EST ET LE SUD-EST 
Paris. 19 décembre. — Les dépêches de 

province signalent une recrudescence du 
froid dans diverses réglons. Dans l'Ain, la 
température varie de — 12 a — 18 degrés; 
dans la Savoie, de — 14 a — 23 degrés; 
dans le territoire de Belfort. on signale — 1S 
degrés: a Chamonix et a Genève, — 25". 

L'Arve et ses affluents charrient des gla
çons. 

31° AU-DESSOUS DE ZÉRO EN SUISSE 
Genève, 19 décembre. — Les stations mé

téorologiques de Suisse annoncent que le 
froid a été très vif aujourd'hui. On a constats 
sur les plateaux une température de 18* au-
dessous de zéro. Dans les cantons de Zurich 
et Zoug. la température est de 31 degrés au-
dessous de zéro. 

ET 28' EN ITALIE 
Rome, 10 décembre. — Une vague de 

froid passe sur l'Italie. La nuit dernière. A 
Rome, la température est descendue a quatre 
degrés au-dessous de zéro. Hier a Pieve dl 
Cahore (province gte Bellune), le thermo
mètre a marqué moins vingt-huit degrés. 

(.Lire la suite page 2 ) . 

Les nsuturs de l'hiver font la ioie des patineurs 
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UN GROUPE DE PATINEURS AU STADUJM DE PARIS 
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